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Les puits de carbone terrestres ne parviennent plus à suivre le rythme, tandis 

que la hausse des températures favorise la propagation des maladies et 
menace les revenus – alerte un rapport 

 

STOCKHOLM – Les puits de carbone naturels de la planète atteignent des limites critiques et 
absorbent moins d’émissions que prévu, des décennies de changement climatique ayant affaibli 
leur capacité. Les projets d’élimination de carbone fondés sur la nature sont également 
menacés, puisque le changement climatique compromet encore leur fiabilité ainsi que leur 
capacité de stockage à long terme. Et bien que le déploiement à grande échelle de ces 
méthodes soit nécessaire, il pourrait menacer la sécurité alimentaire et la biodiversité. À 
l’approche de la COP30, le nouveau rapport met en garde contre le risque de revers majeurs 
pour les objectifs climatiques mondiaux.  

Aujourd’hui publié par plus de 70 scientifiques de renommée mondiale issus de 21 pays, le 
rapport annuel 10 New Insights in Climate Science (10 nouvelles perspectives en sciences du 
climat) révèle que l’affaiblissement des puits terrestres, en particulier les forêts et les sols de 
l’hémisphère Nord, risque de fausser les projections actuelles d’émissions et d’accélérer le 
réchauffement climatique. Même l’océan, autre puits essentiel de carbone et de chaleur, 
absorbe désormais moins de dioxyde de carbone, tandis que des vagues de chaleur marines 
plus fréquentes et intenses qu’auparavant ravagent les écosystèmes et les moyens de 
subsistance côtiers. 

Bien que les projets d’élimination du dioxyde de carbone (CDR), aujourd’hui largement promus 
comme une solution pour protéger et renforcer les puits de carbone, suscitent un vif intérêt, le 
rapport souligne que leur déploiement à grande échelle pourrait se faire au détriment de la 
sécurité alimentaire et de la biodiversité, ces projets entrant en concurrence avec l’agriculture 
et les écosystèmes pour l’usage des terres. Le rapport souligne également que les attentes 
placées dans les solutions d'élimination fondées sur la nature dépassent largement ce que les 
projets actuels et les puits naturels sont réellement capables de fournir. Selon les scientifiques, 
des méthodes d’élimination de carbone dites « nouvelles », ou fondées sur la technologie, sont 
complémentairement nécessaires à de fortes réductions des émissions afin de rétablir la 
trajectoire climatique. 

Le rapport constate également que les marchés volontaires de crédits carbone, dans lesquels 
les projets de retrait de carbone peuvent opérer, sont présentés comme une autre piste 

 



potentielle. Toutefois, la persistance du manque de crédibilité associée à cette solution 
nécessite des référentiels et normes de marché plus strictes pour garantir son intégrité. 

« Nous avons longtemps compté sur les forêts et les sols pour nettoyer silencieusement notre 
désordre carbone — mais leur capacité s’affaiblit », a déclaré Sabine Fuss, cheffe de 
département à l’Institut de Potsdam pour la recherche sur l’impact climatique et membre 
du comité éditorial du rapport. « Cela signifie que nous sous-estimons peut-être l’écart actuel 
des émissions ainsi que le rythme du réchauffement futur. » 

Résultat d’une initiative conjointe entre Future Earth, The Earth League et le Programme 
mondial de recherche sur le climat (PMRC), le rapport 10 New Insights synthétise les dernières 
avancées scientifiques sur le climat des 18 derniers mois en dix perspectives concises, pouvant 
servir de ressource fiable pour les décideurs politiques. Le rapport est publié pendant que les 
négociateurs se préparent pour la COP30, moment clé dix ans après l’Accord de Paris, et dans 
un contexte d’actualisation des objectifs climatiques par les pays du monde entier. Alors que les 
dernières contributions déterminées au niveau national (CDN) émergent et que le scepticisme 
climatique atteint son apogée, les pays ne peuvent plus se permettre de se baser sur des 
informations obsolètes. 

« Les négociations climatiques doivent être guidées par la science, et le rapport 10 New Insights 
fournit la meilleure synthèse des dernières avancées scientifiques. Ces perspectives fournissent 
des preuves accablantes de l’état d’urgence climatique dans lequel nous sommes, ce qui signifie 
que la COP30 doit être la COP de la mise en œuvre — nous ne pouvons plus nous permettre de 
nouvelles promesses sans résultats », a déclaré Johan Rockström, coprésident de The Earth 
League et membre du comité éditorial du rapport. « L’attention des décideurs doit se 
concentrer sur des réductions d’émissions drastiques, la protection et la restauration de la 
nature, et le renforcement des systèmes qui nous soutiennent. » 

Le rapport examine également les facteurs à l’origine des records de chaleur de 2023 et 2024, 
soulignant la pression sans précédent exercée par les vagues de chaleur extrême sur les 
ressources en eau douce, la santé humaine et les moyens de subsistance. De nouvelles 
recherches synthétisées dans le rapport révèlent que la hausse des températures entraîne une 
baisse du niveau des nappes phréatiques, vitales à l’agriculture dans de nombreuses régions. 
Les changements climatiques favorisent également la propagation de maladies transmises par 
les moustiques, comme la dengue, des températures plus élevées étendant l’habitat des 
insectes. 

« Après avoir observé la plus grande épidémie mondiale de dengue jamais enregistrée l’année 
dernière, les systèmes de santé subissent une immense pression. Les conclusions synthétisées 
dans le rapport 10 New Insights rappellent brutalement que personne n’est à l’abri des impacts 

 



du changement climatique — ses conséquences sont mondiales, interconnectées et déjà à notre 
porte », a déclaré Kristie Ebi, professeure de santé mondiale à l’Université de Washington et 
membre du comité éditorial du rapport. 

Outre les impacts sur la santé humaine, le rapport met également en lumière une forte baisse 
de la productivité du travail entraînée par le stress thermique, impactant les revenus et menant 
à une instabilité économique plus large. Par exemple, une augmentation de seulement 1 °C de la 
température mondiale pourrait exposer plus de 800 millions de personnes vivant dans les 
régions tropicales à des niveaux dangereux de stress thermique, réduisant potentiellement 
leurs heures de travail jusqu’à 50 %. 

Ultimement, le rapport de cette année montre avant tout que presque tous les principaux 
risques climatiques découlent d’une cause principale: l’échec à réduire les émissions à la vitesse 
et à l’échelle requises. Compter uniquement sur la nature et les marchés ne suffira pas à 
résoudre la crise. Les températures record de 2023 et 2024, le réchauffement accéléré des 
océans et la pression croissante sur les écosystèmes et les sociétés sont autant de symptômes 
d’une action retardée. Le message pour la COP30 affirme sans équivoque : la science est claire, 
les solutions et leurs limites sont connues, et il est désormais temps d’agir. 

Liste complète des 10 perspectives :​
 

1.​ Réchauffement record 2023/24 : Les preuves des causes de la récente hausse des 
températures mondiales suggèrent une possible accélération du réchauffement global. 

2.​ Réchauffement accéléré des océans : Le réchauffement rapide des océans et 
l’intensification des vagues de chaleur marines nuisent aux écosystèmes et augmentent 
les risques d'événements météorologiques extrêmes. 

3.​ Pression sur les puits de carbone terrestres : Les puits de carbone terrestres montrent 
des signes de stress alors que la planète continue de se réchauffer. 

4.​ Rétroaction climat-biodiversité : La perte de biodiversité et le changement climatique 
se renforcent mutuellement, engendrant une boucle déstabilisante. 

5.​ Baisse des niveaux de nappes phréatiques : Les changements climatiques accélèrent 
l’épuisement des nappes phréatiques, augmentant les risques pour l’agriculture et les 
zones urbaines. 

6.​ Épidémies de dengue liées au climat : La hausse des températures crée des conditions 
plus favorables à la prolifération des moustiques vecteurs de la dengue, élargissant la 
portée géographique et l’intensité de la maladie. 

7.​ Impacts sur la productivité du travail : L’augmentation du stress thermique devrait 
réduire les heures de travail et la production économique. 

 



8.​ Déploiement de l’élimination du dioxyde de carbone (CDR) : Un déploiement 
responsable du CDR est essentiel, en particulier pour les émissions difficiles à réduire et 
pour la limitation du dépassement climatique. 

9.​ Défis d’intégrité des marchés du carbone : Le renforcement des normes et de la 
transparence des marchés volontaires de carbone est nécessaire pour garantir de réels 
bénéfices en matière de mitigation climatique. 

10.​Politiques combinées efficaces : Des politiques bien conçues et complémentaires sont 
plus efficaces que des mesures isolées pour atteindre des réductions d’émissions 
profondes et durables. 

 
FIN 

 
NOTES À L'ÉQUIPE RÉDACTIONNELLE :   
 
Pour plus d’informations, des demandes médiatiques ou une entrevue, veuillez contacter : 

●​ Áine Curtin: aine@browningenvironmental.com 

●​ Frank Radosevich: frank.radosevich@futureearth.org / +46 (0)738216887 
 
Porte-paroles (porte-paroles pour chaque perspective disponibles sur demande) :  
 

●​ Johan Rockström, coprésident de The Earth League et membre du comité éditorial 
●​ Wendy Broadgate, directrice du pôle mondial chez Future Earth et membre du comité 

éditorial 
●​ Sabine Fuss, cheffe de département à l’Institut de Potsdam pour la recherche sur 

l’impact climatique et membre du comité éditorial​
Kristie Ebi, professeure de santé mondiale à l’Université de Washington et membre du 
comité éditorial 

●​ Peter Schlosser, vice-président et vice-provost du Global Futures Laboratory, Arizona 
State University, coprésident de The Earth League et membre du comité éditorial 

 
Citations supplémentaires :  
 

« Notre océan a longtemps protégé la planète des effets sévères du changement climatique. 
Toutefois, l’augmentation des émissions et l’accélération du réchauffement poussent à leurs 
limites la capacité de l’océan et de la terre à nous protéger. Nous assistons à des événements 
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extrêmes plus fréquents et plus sévères dans le monde entier. C’est pourquoi la réduction 
urgente d’émissions et l’arrêt de la perte de biodiversité ne sont pas optionnels, mais essentiels 
pour limiter les effets désastreux du changement climatique », a déclaré Wendy Broadgate, 
directrice du pôle mondial chez Future Earth et membre du comité éditorial. 

« La crise climatique transforme chaque aspect de nos vies, de la santé de nos écosystèmes à la 
stabilité de nos économies et sociétés. Le temps de l’inaction est révolu. 10 New Insights n’est 
pas seulement une évaluation de notre situation, mais aussi un appel à une action immédiate 
pour prévenir de nouvelles pertes et de nouveaux dommages liés au réchauffement 
climatique », a déclaré Peter Schlosser, vice-président et vice-provost du Global Futures 
Laboratory, Arizona State University, et coprésident de The Earth League. 

« Les températures à la surface du globe ont battu tous les records précédents, 2024 ayant 
probablement été la première année où la moyenne mondiale dépassait de 1,5 °C le niveau 
préindustriel et l’année la plus chaude depuis 175 ans d'observations. Si cela ne suffisait pas, les 
preuves suggèrent une possible accélération de ce réchauffement pouvant entraîner des 
bouleversements économiques et sociaux encore plus dévastateurs dus aux événements 
extrêmes et à l’élévation du niveau de la mer. Pour éviter les pires impacts, les décideurs 
doivent de toute urgence nous remettre sur la voie d’une planète plus durable et réduire 
rapidement les émissions de gaz à effet de serre », a déclaré Mike Sparrow, responsable du 
secrétariat du PMRC. 

À propos de 10 New Insights in Climate Science : produit par une équipe mondiale de 
scientifiques et experts de premier plan, le rapport 10 New Insights in Climate Science synthétise 
les avancées les plus critiques de la recherche climatique des 18 derniers mois. Initiative 
conjointe de Future Earth, The Earth League et du Programme mondial de recherche sur le 
climat, le rapport se veut une source fiable d’informations fondées sur des données probantes 
concernant les enjeux climatiques les plus urgents. 

À propos de Future Earth : Future Earth est un réseau mondial de chercheurs et chercheuses 
développant et synthétisant des connaissances pour accompagner les transformations vers la 
durabilité. En mettant l’accent sur des approches systémiques, Future Earth vise à approfondir 
notre compréhension des systèmes terrestres et des dynamiques humaines complexes à 
travers différentes disciplines pour un développement durable soutenu par des politiques et 
stratégies fondées sur la science. 

À propos de The Earth League : The Earth League est une alliance internationale de membres 
institutionnels et individuels, travaillant ensemble pour répondre à des enjeux, tels que le 
changement climatique, l’épuisement des ressources naturelles, la dégradation des terres, la 
pénurie d’eau et la sécurité alimentaire. Tout en abordant les problèmes actuels et émergents 
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liés à l’exploitation des ressources au-delà de la capacité de notre planète, The Earth League 
explore comment les problèmes peuvent être anticipés et évités grâce à l’action stratégique et 
à l’innovation. 

À propos du Programme mondial de recherche sur le climat (PMRC) : Le PMRC coordonne et 
oriente la recherche internationale sur le climat afin de développer, partager et appliquer les 
connaissances climatiques contribuant au bien-être sociétal. Le PMRC aborde les aspects de la 
science climatique qui sont trop vastes et complexes pour être traités par une seule nation, 
agence ou discipline scientifique. Grâce à la coordination scientifique internationale et à des 
partenariats fructueux, le PMRC contribue à faire progresser la compréhension des principes 
fondamentaux du système climatique et à déterminer ses interactions avec les activités 
humaines. 
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